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TBUREAU DES ÉCOLES SEPAREESMAISON a LOUER— Une magnifique 

maison à louer sur la rue Principale, Hull 
près du nouveau bureau de Poste.

S'adresser à STANISLAS AUBRY.
20 Sept. 1886—Gf.

AMORCES NOUVELLES Emoni a été tué par un convoi 
du Pacifique Canadien, à l’inter
section de la rue Dorchester et de 
la vote ferrée parce qu’il n’y a 
pas de barrière à cet endroit, et 
qu’il devrait y en avoir, ainsi qu’un 
gardien.

FEUILLETONDangereux
Les murs de la manufacture de 

voiture? inceudiée il y a quelque 
temps menacent ruine et l’on devrait 
se hâter de les faire abattre ; tous 
les jours de nombreux groupes d'en
fants prennent leurs ébats près de 
cet endroit et il peut en résulter de 
graves accidents. Avis à qui de 
droit de voir à cet état de chose au 
plus tôt.

A une assemblée du Bureau des 
écoles séparées tenue hier soir sous 
la présidence de M. F. R. E. Cam
peau, étaient présents MM. Marsan, 
Drapeau, Gareau, Smith, Quinn, 
Lunny, Lynch et Enright.

Une communication demandant 
des fournitures pour écoles est lue.

Un rapport du comité des finances 
est aussi lu. Il recommande le 
paiement de plusieurs comptes et 
accorde la permission à M. G. F. 
Thompson, qui a obtenu le contrat 
pour fournir le charbon, de faire 
quelques changements dans les 
espèces de charbon demandés, ce 
qui augmenterait le prix en pre 
mier lieu décidé, de 10 à 12 pour 
cent ; de plus que le surintendant 
local reçoive un salaire de $150 par 
année.

M. Marsan s’objecte à ce que le 
surintendant soit mis à salaire fixe. 

*Ii croît que cet argent sera mieux 
employé à l’achat de pupitres et 
autres choses nécessaires aux 
classes.

Eu réponse à M. le Président, 
M. Smith dit que si M Thompson- 
tient à faire quelque changement 
dans le prix de son charbon, il 
ne recevra que le prix demandé par 
le plus bas soumissionnaire après 
lui, qui n’a pas fait mention de l’es
pèce de charbon qu’il fournirait.

Le rapport est adopta, M. Marsan 
seul votant contre.

M. Smith parla ensuite de l’octroi 
de $800 aux Frères pour réparations 
à leurs classes. 11 proposa, secondé 
par M. Quinn, que la somme de 
$800 soit payée aux Frè.es, mais 
qu’à l’avenir aucun travaux ne de
vra être entrepris sans l’assentiment 
du Bureau. L’argent, toutefois, ne 
de vain pas être payé avant le 1er 
janvier prochain.

M. le Président s’oppose à la der
nière partie de la motion. Après 
explications de la part de M. Dra
peau, la motion est adoptée

M. Drapeau propose ensuite, se
condé tar M. Lynch, qu’un surin 
tendant local soit nommé en rem 
placement du Rvd. P. Gonthier, 
qui a résigné et que la somme de 
$150 soit décidée comme salaire de 
cet officier.!/-

M. Marsan se lève de i ouveati et 
vote contre cette motion qui n’en 
est pas moins adoptée.

Il est ensuite résolu d’accepter la : 
soumission de MM. Olivier et fi h, 
pour les nouveaux pujîtres requis. 
A part cela le Bureau lera l’achat 
de plusieurs pupitres de seconde 
main, actuellement à l’Ecole Mo 
dèle.

foeiété de Colcnisaticn
MONSIEUR LECOQDEMANDE-Un monsieur anglais désire

rait trouver u ne c liambre avec pension dans 
une famille Can ad ienno-français 3 de 1ère 
classe dans le but de se perfectionner dans 
l’étude de la langue française. S'adresser à 

Dr ROBERTSON L. D. S. 
Ottawa, 20 Sept l886-3in 25 rue Sparks.

CBEMIN DE FER

Un de nos amis qui arrive de 
Saguenay nous apprend que les 
récoltes qu’il a vu sont toute beauté.

Entr’autres noms des cultivateurs 
heureux, celle anné>, il y a M. A. 
Asselin, maire de St Joseph d’Alma, 
qui mettra en grenier de 400 à 550 
minots de blé de la plus belle appa
rence.

I ONG SAULT ET TERI!SKAMING. L’HONNELE, DU NOM
Ottawa, IG sept. 1886.

Monsieur,
soumissionsVous êtes prie d"assister à une assemblée 

générale spéciale des actionnaires de cette 
société qui aura lieu au Collège d’Ottawa, 

ai, le 24 courant, à 8 heures P, M. 
Par ordre,

J. L.

Demain
C’est demain qu’aura lieu l’excur

sion à Thurso par le vapeur “ Bm
p'ess ” au profit de la “ Lyre Cana
dienne. ”

Il y aura des amusements 4 bord 
du bateau et à Thurso. Que tous y 
prennent part, c’est au bénéfice d’un 
corps de musique qui fait souvent 
les délices des citoyens de la Capi 
taie. Ne manquons pas de nous 
rendre au quai de VEmpress demain 
matin et de prendre part à i’excur- 
sion, probablement la dernière de 
la saison.

On l’eût dit furieux ; intéri
eurement il était ravi. Le but * 
qu’il se proposait, il l'avait at
teint. Ses yeux avaient rencon
tré les yeux de l’abbé Midoi, et 
dans un rapide regard, inaperçu 
de tous, il avait pu lui dire :

—Quoi qu’il advienne, veillez 
sur Maurice, contenez-le.^.qu’il 
ne compromette pas, par quel
que éclat, le dessein que je pour
suis !....

La recommandation n’était 
pas inutile.

La figure de Maurice était 
bouleversée comme son âme ; il 
étouffait, il n’y voyait plus, sen
tait s’égarer sa raison.

—Où donc est le sang-froid que 
vous m’avez promis ' 
ra le prêtre.

Cela ne fut pas remarqué. L’at
tention, dans cette grande salle 
lugubre, était intense, palpitante 
Si profond était le silence qu’on 
entendait le pas monotone des 
sentinelles de faction autour de 
la chapelle.

Chacun sentait instinctive
ment que le moment décisif 
était venu, pour lequel le tribu
nal avait ménagé et réservé tous 
ses efforts.

Condamner do pauvres pay
sans dont nul ne prendrait sou
ci....la belle affaire !....Mais frap
per un homme illustre, qui 
avait été le conseiller et l’ami 
fidèle de l’Em pereur... .Quelle 
gloire et quel espoir ■ pour des 
ambitions ardentes, altérées de 
récompenses.

L’instinct de l’auditoire avait 
raison. S’ils jugeaient sans en
quête préalable des conjurés 
obscurs, les commissaires avaient 
poursuivi contre M. d’Escorval 
une information relativement 
complète.

Grâce à l’activité du marquis 
de Courtemieu, on avait réuni 
sept chefs d’accusation, dont le 
moins grave entraînait la peine 
de mort.

Dans l’affaire de ÏSAIE HORT1E, mar- 
chdnd de Hull.

vendre

Failli
Dos soumissions seront reçues par les 

soussignés jusqu’à lundi le 27 Septembre 
1886 à 3 heures, pour l’achat du Stock tt 
Dettes du sus commé, savoir :

OLIVIER,
Sec.-Trésoiier.

Une cachette de dévaliseur de 
coffre fort a été découverte sur la 
rue S te Elisabeth, à Montréal.

Dernièrement, en creusant les 
C-inaux d’égoûts sur la rue S te Eli
zabeth, des ouvriers ont trouvé sous 
le trottoir divers objets dont l’usage 
n'est pas doute x. Tout le matériel 
de campagne d’un voleur était là : 
un revolver, une burette à l’huile 
de pétrole, des fusées, plusieurs 
mèches pour percer les portes, etc, 

"étc. Tous ces instruments étaient 
couverts de rouille et doivent être 
U depuis plusieurs années.

Le détective Cinq Mars découvrit 
qu’il y a sept ou huit ans, un nom
mé lïawkee, fameux par ses vols, 
demeurait dans la maison la plus 
rapprochée de cet endroit. Cet indt 
vidu a été à cette époque condamné 
à cinq ans de pénitencier et n a plus 
songé à ses outils.

Collège Internationa1, Commercial
Stock.........
Dettes.......

..$468,64 

.. 187,05 
Conditions : Argent comptant

ET PKEFAKATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DÉ FRAWLKY. KENT et TURCOTTE 

7 Piace d’ArmesTransporté au No. 474, Rue Sussex.
Mont éal 20 Sept 1886—5ius

Ce collège bien connu pou 
srcial qui s’y donne s’est

suis associe
commercial du college trois pio 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est 
—D'accorder 1

rapiaement aux jeui.es élèves qui ne peu 
suivre le cours ordinaire des autres coll 
ou accadémies.

2ème—De préparer les élèves p, 
vice Civil et la Matriculation et 
les examens comme 

Sème—Pour d 
sont en ret 
les connaiss nces don 

Il est de la plus hau 
élèves

ouvert MA
urs rom- 
MARDI,mercial qui 

le 14 courant. Fiintrallle*
Les funérailles du Capitaine Al

bert, de la Brigade du feu Union, 
des Chaudières, ont eu lieu hier 
matin. La Brigade du Feu, chef en 
tôle, ouvrait le cortège. Le corps 
de musique des Gardes à Pied du 
Gouverneur-Général 
suite en exécutant une marche fu
nèbre ; suivaient les hommes de la 
brigade du Feu de la 
Union et ceux de Hull, puis la 
pompe à vapeur couverte de dra 
p r es de deuil et de couronnes et 
trainee par quatre chevaux. Les 
porteurs des coins du poêle étaient 
MM. l èche in Hutchinson, Jjseph 
Haurahan et deux membres de la 
compagn e Union La proceosion 
funèbre était composée de près de 
8u voitures. La p upart des proprié 
taires de scieries étaient près nts à 
ces funérailles qui ont été très im 
posantes.

pour le prfrent terme 
e trois professeurs d< ;

H E

i
a facilité d’appre

éges .murmu-
Avis Public. venait en-rer les élèves pour le Sor

tie passer
Ingé

our donner l’avantage à ceux qui 
ard dans leurs études, d'acquérir 

t ils ont été privés.

■
compagniel e Bureau de Santé dési e al tirer l’at- 

tmtion publique à la clause iGôme de 
l'Acte de 1884, dit acte de la santé pu
blique en force dans cette municipalité.

40—“ Toute nmonn ) tenant maison 
qui vient à connaître que quelque membre 
de sa famille ou aucune autre personne do
miciliée chez lui est atteinte de la (picolte) ' 
ou de la dipthérie, oj de la lièvre typhoïde, 
ou de la (lèvre scarlatine, ou du choléra 
doit dans les 24 heures en donn r avis au 
bureau de fanté I cal ou à l’Officier de 
Santé de la municipalité dans laquelle 
ce.te personne réside ; et cet avis devra 
être donné au bureau de santé ou par la 
voie du bureau de poste au moyen d’une 
communication à son adresse et mise au 
dit bureau de poste dans le temps ci-dessus 
mentionné.”

Toute infrac!ion à ce règlement, que le 
b Teau dans l’intérêt du public veut faire 
respecter à l’avenir, sera sévèrement punie.

A. RÜBILLARD, M. D., 
Officier de Santé.

la plus haute importance qu 
commencent à l’ouverture même 

cours afin de subir avec succès les examens 
de No embre, Janvier et Mai.

ECHOS DE HULLH. J. F RAW LFA-, M. A.
N. B.—L’Institut s’est assuré 1 

du Professeur J A. GU1ÜNARI) po 
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Les heur.>s consacrées à l’étude sont :—
Malin - ■ ■ 0.30 it 12.00
Ag>rf‘N-mi«H • • 2.30 A .1.30 
Moll.......................................7.30 A 10.00

Ottawa, IG Sept. 181 G—la

fl
les services 

ur don-
Tournol de i»oole

M. A. Pilon, propriétaire de la 
salle de billards, rue Principale. 
Hull, no u prie d’annoncer qu’un 
grand tournoi commencera ce soir 
à la salle Faulkner. Des prix d’une 
haute valeur seront donnés aux 
vainqueurs Trente-deux compéti 
Leurs y prendront part. Le con 
cours promet d’être très intéressant

Assemblée ce soir
11 y aura, ce soir, une grande 

assemblée politique des partisans de 
M. Rochon, à la salle du marché, à 
Hull, à 7£ heures. Des orateurs y 
adresseront la parole.

I.n campagne électorale
De nombreux orateurs doivent 

parler demain aux expositions agri
coles qui auront lieu à Pick mtek 
et à Montebello M. Cormier 11 M, 
Rochon seront à Pickanock.

I

Mort soudaine
Lotsque le vapeur “John lie

ue y ” est parti pour le haut de la 
rivière Rideau, il y a quelque? 
jours, avec plusieurs barges à sa 
remorque, un individu so is l’in 
fluence de la boisson prit passage 
sur l’une des barges. Durant le 
trajet jusqu’à Washburn il ne pu! 
se procurer de boisson, mais arrivé 
à ce dernier endroit il débarqua ei 
se rendi* à Kingston où il acheta 
du whnk y. En s’en retournan' 
au village il en fil ample usage et 
en arrivant à bord il se mit au lit. 
Ne l’ayant pas vu sur le pont di 
manche, ses compagnons se rendi
rent à sa chambre et le trouvèrent 
mort. Un croit que l’infortuné est 
décédé samedi, car le corps était 
Loi i lorsqu’on le retrouva. Un m 
connaît pas le nom de ce malheu 
reux.

MOUSTACHES !
La manière de fui-e croître ui.e jolie 

mouf tache en quelques semaines sera don 
née avec b us les détails particuliers en 
envoyant un t rabre poste de 3 contins à

WILLI AM JO\F8.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Tcronto, Ont. fOttawa, 22 sept. 1886—2ins.

€ IIA Ai TË L OU PCHtViLURE M UniFUFlE
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centii.s recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber it se garantir des maux de tête. 
Adressez :

WILLIAM JONES.
30 ( t 32, lue St- iner, Toror to, 

Ottawa, 13 Sept. 1886—tau
Ont.

Assemblée politique
Une grande assemblée des parti- 

sans de M. Cormier est convoquée 
pour vendredi soir dans la salle de 
M. B. II. Duroch r. Plusieurs ora
teurs porteront la parole.

M Smith soumet au Bureau la 
question de l’augmentation de la 
taxe sur les contribuables aux Eco
les Séparées. Il dit qu’à chaque 
coin de rue il rencontre des per 
sonnes qui condamnent Cette impo
sition de 50 p'.ur cent pour les 
contribuables aux Ecoles Séparées. 
M. Lynch se déclare aussi contre 
cette imposition nouvelle exorbi
tante. il dit que s’il eût été dans le 
Bureau lorsque celle taxe a été 
imposée, il s’y serait opposé.

Le président ayant déclaré que 
cette motion était hors d’ordre, et 
les travaux du Bureau étant termi
nés, la séance s’ajourna.

i

i f. d. r i
—Lequel de vous, demanda 

M. de Sairmeuse aux avocats, 
consentira à défendra ce grand 
coupable ?....

—Moi !....répondirent ensem
ble ces trois hommes.

—J’étais à la Rècho, en effet, 
interrompit le baron mais c’é 
tait, je vous l’ai déjà dit, avec la 
ferme volonté d’empêcher le 
mouvement.

M. de Sairmeuse ent un pe
tit ricanement dédaigneux.

—Messieurs les commissaires, 
prononça-t-il avec emphase, peu
vent voir que l’accusé n’a môme 
pas le courage de sa scélérates
se....Mais je vais le confondre.

Qu'avez-vous fait, accusé, 
quand les insurgés ont quitté la 
lande de la Rèche ?

—Je suis entré chez moi en 
toute hâte, j’ai pris un cheval et 
je me suis rendu au carrefour de 
la Croix-d’Arcy.

—Vous saviez donc que c’é
tait l’endroit désigné pour le 
rendez-vous général ?

—Lacheneur venait de me l’ap
prendre.

—Si j’admettais votre version, 
je vous dirais que votre devoir 
était d’accourir à Montaignac 
prévenir l’autorité....Mais vous 
n’avez pas agi comme vous di- 
tes....vous n’avez pas quitté La
cheneur, vous l’avez accompa
gné.

4Une prlMcntntion
Lundi soir, les paroissiens de 

S te Anne se réunissaient au pres
bytère pour off ir à M. Baril, vicaire 

paroisse, une magnifique 
montre d’or à l’occasion de l’anni 
versaire de son entrée dans le sacer
doce- Voici l’adresse ;
Monsieur Vabbc L C. Baril, vicaire dt

la paroisse Sic Aime ü'Ottawa. 
Monsieur le vicaire,

Nous sommes heureux de pouvoir 
vous offrir à l’occasion de l’anni 
versaire de votre élévation au sucer 
doce, l’hommage de notre estime et 
de notre respect. La population 
catholique de Ste Anne sut vous 
apprécier au lendemain môme pour 
ainsi dire de votre arrivée. El. 
nous sommes sûrs d'être les inter
prètes fidèh s de ses sentiments en 
venant vous manifester aujourn’hui 
l'affection et l’admiration que nous 
ins[irent votre rare humilité, votre 
grande chariti et la dignité de 
votre caractère.

Depuis quelques années la parois
se de rite Anne a grandi, s’est déve 
loppée. Notre vénéiê pasteur tout 
infatigable que soit son dévoue
ment, pouvait à peine suffire à une 
lâche qui usait ses forces et sa san
té. L’autorité religieuse si noble 
ment représentée par notre éminent 
Archevêque, songea donc à lui don
ner un collaborateur pour l’aider 
dans les oeuvres salutaires qu’il a 
fondées lui-même et dont le succès 
nous m éresse tous. Ce collabora 
leur, ce fut vous, Monsieur le 
Vicaire, et nous sommes fiers d’un 
choix qui nous honore, et met au 
service de notre bien aimé Curé el 
des Catho.iques de cette paroisse, 
le zèle qui vous distingue à un haut 
degré.

Aussi souhaitons-nous de tout 
cœur vous conserver longtemps afin 
de vous entendre et de vous voir 
comme par le passé, piêcher par la 
paro e et IVxempie. les saintes 
maximes et les vertus sublimes de 
noire religion.

Vous nous permettrez, monsieur 
le Vicaire, de joindre à celte expres
sion de nos vives sympathies, un 
modeste gage de notre sincérité, 
une montre qui vous marquera les 
heures nombreuses que vous aurez 
encore à passer, nous l'espérons 
bien, au milieu de nous.

Le Révd M. Baril remercia en 
termes bien appropriés ses fidèles 
amis de cette louchante marque 
d’estime.

Marchés Merveilleux! DANS LA CAPITALEMONTREAL, P. Q.

Fonderies p Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

de la
PLUS DE 800 Cour <l’Assises

Le terme de la Cour d’Assisvs 
s’ouvrira le 26 octobre prochain.

Cour de Police
22 septembre—André Nantelle, 

ivre et désordre, 83 et 82 de frais ; 
Félix Brasst-au, même offense, 82 et 
81 de frais.

Chai eaux en feutre pour damps à être sa
crifiés durant ces jours prochains ù

60 UENTINS CHAQUE
AVEC MONTURES EN FER OU EN ROIS, 

AlitéMagasin Populaire A meilleur marché et de meilleure qna__
que les clochts anglaises ou américaine?.

Fournitures pour intéiieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les m i lie are 
systèmes.

ECHOS DE QUEBEC
<8e Mode#*,

39 Rue Spark-1.
Trottoirs en asphalte

M. Graham, propriétaire de l’IIô 
tel Grand Union, fait poser un trot
toir en blocs d’« sphalte devant son 
hôtel. Oéjà une grande partie de 
ce travail est terminé.

lin vol
Une jeune dame est allée se plain 

dre au détective Montgomery, ce 
matin, qu’un vol de montre avait 
été commis chez elle.

Le mandement promulgué en 
1876 a été lu dimanche dans toutes 
les églises catholiques de l’archi- 
d ocèse. Il a trail à la période élec 
torale.

Otthwa, 16 Sept 1886-la.

j T** ‘ /®psTABAC ! TABAC ! ,i.

Cleveland Parlor Un accident désastreux a eu lieu 
vendredi soir sur la ligne du Paci
fique Canadien, un peu à l’ouest du 
champ de course de St Charles.

Le train mixte qui quitte le 
palais à 4 15 hrs p. m., passait sur 
le terrain de la localité 
lion lorsqu’un essieu du tender se 
rompit et les soubresauts qui en 
fuient la suite4 défichèrent les 
crampons d’attache.

Le premier wagon s’arrêta et les 
autres vinrent se jeter les uns sur 
les autres et se brisèrent. Lus der
niers wagons pleins d j passagers 

somma- restèrent intacts.
Lorsque la locomotive put être 

arrêtée, elle était certainement à 
exa- 50 verges en avant du train.

Un télégramme fut envoyé au 
palais pour demander assistance et 
moins de trois heures après la 
voie était nettoyée.

Ii y a actuellement dans la 
Chaudière 70,000 billots qui ne 
peuvent descendre par suite du 
manque d’eau.

M. le Dr Beileau a ouvert sa
medi une enquête sur la mort de 
M. Pierre Emona tué samedi après- 
midi au pied de la rue Dorchester 
par un convoi du Pacifique Cana
dien. Les jurés suivants ont été 
assermentés : Charles Alphonse 
Parent, président ; Jo®. Lachance, 
Ls Julien. J os. Snnéon Langlois, 

Source—Le remède du Dr Sey Livide Bouchard, Charles P. de 
va droite à la source du mal, en Montigny, Pierre Miller Ferdinand 
rendant à l’tslornac la vigueur qu’il Renaud, Alfred Laurencelle, Pierre 
a peidu. C’est pour cela qu’il Eugène B’uis, Jos. Carrier et Phi- 
guérit un si grand nombre de mala- ^as Gign n. Cette enquête s’est 
dies qui semblent essentiellement terminée samedi soir parmi verdict 
d fie rentes. au terme duquel il app»rt que M

(ha Déajardins, proprietaire
148, rue Ràtleii’i AVIS AUX ENTREPRENEURS.

/"iN recevra à ce Bureau jusqu’à Vendredi 
V_/ le 8 Octobre prochain, inclusivement, 
des poumiseions cachetées, adressées au 
soustigné, et portant la euscription “ Sou- 
missi. n pour travaux à Port Arthur,” pour 
la consmotion d un prolongement au

Toujours en ma;n3 assortiment complet et 
varié de Pipes, Cigars Tabacs, Cigaiettes, 
d»1 toute sorte et de toute q- alité à des 
défiant la compé ion ; M. Desjardins 
ses nombreux amis à lui faire uue visite, 
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première cia ee ;
ellement à la d sposition 

d >e pratiques. Tout ouvrage fait {ar det- 
ouvriers expérimentée.

^NAlliiracllen A timstfij

invite As*, niblle
11 y aura, ce soir, assemblée à 

l’Institut Canadien, à 8 heures, afin 
de décider la date de l’excursion au 
Lac Tèmiscamingue.

er. ques

gij BRISE-LAMESses continu
A

Port Arthur, Baie du Tonnerre,
d’après les plans et devis, one l’on pourra 
voir en s’adressant à W. F. Davidson, ter., 
Mai re du Havre, Port Arthur, et au Minis- 

Travaui Publics, Ottawa, où l’on 
procurer de* formules de

Alarme
Hier soir, une alarme a été son 

née à la boite 81, rue Li>gar. En 
arrivant sur les lieux, les hommes 
de la Brigade du Feu s’aperçurent 
que ce n’etait qu’un feu de chemi
née.

C1IX. DESJ4HD1NS
20 août 1886—6m.

pourra se

Les personnes que dé irent faire une sou
mission devront s’enquérir personnelle 
de la nature des travaux à exécuter et 

Ma localit* el e -mémo
Les soumissionnaires sont 

qu’aucune soumission ne tera } rue en con
sidération, si elle n’est fa:te sur les formules 
imptimées fourni s, et signées de leu 
près signatures.

On devra envoyer avec la soumise! 
chèaue de banque accepté, fait pay; 
l’ordre de l’honorable Ministre des Ti 
Publics, pour une somme “ égal 
cent” au total de la soumission 
sera confisqué si le soumissionnaire refi 
signer le contrat sur demande dt ce fai 
s’il ne le remplit pas intégralement, 
soumission n'est pas acceptée,le chôqu 
remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,

ÉÉÜ||;
■

s —Non, monsieur non,
—Et si je vous le prouvait d’u

ne façon indiscutable ?,...
—Impossible, monsieur, puis

que cela n’est pas.
A la sinistre satisfaction qui 

éclairait le visage de M. de Sair
meuse, i’abbé-Midon comprit que 
ce juge inique devait avoir en
tre les mains une arme inatten
due et terrible, et que le baron 
d’Escorval allait être écrasé sons 
quelqu’une de ces coïncidences 
fatales qui expliquent sans les 
justifier toutes les erreurs judi
ciaires....

Sur un signe du commissaire 
rapporteur, le marquis de Geur- 
temieu avait quitté sa place et 
s’était avancé jnsqu’à l’estrade

(.4 suivre.)

de plu, svenisQoumis ion pour l’obuntion d'ui-e lieenc. 
O pour la coupe d > bo s sur les terres de 
la Pu i s-ir ce, dans ta province de la Colom
bie Anglaise.

Des soumissions cache ées adres-ées au 
“ Soumission-

<1 ramie lenne
L-s constables ont revêtu depuis 

hier un costume nouveau ; le cha 
peau noir surtout donne à nos gar
diens de la paix une apparence 
superbe.

I
i

able'à

à cinq pour 
Ce chèque 

fuse de 
re, ou 
Si la

soussigné el marquées 
pour limites <le bois ” stronl reçues à ce 
rmreau jusqu’à midi merer di le 1er Décem
bre prochain, pour irtis lim tes à fco s de- 
cinquante mille carrés chacune plus ou 
moins marquées respectivement 16, 17, 18, 
et situées sur le côté oae-l de la Rivière 
Colombia, près d la gaie «le la Ciié de 
l’Ur, sur la ligne du chemin de fer Pacifi
que Canadien, dans la Province do la < o- 
lombie Anglaise.

Des i lans mo.tirant !a posi ion approxi
mative de ces limites, en même temps que 
les conditions par lesquelles cl 
licenciées et les fjrmules de soumissions, 
pauvent être obtenues u ce Département, 
ou au Bureau des Terres de la Couronne 
à Winnipeg, CaDary Tenitt iie du Noid- 
Ouest et New Westminster 
Anglaise.

i
Emigrant»

Sur le train du Chrmin de fer 
l-acifique Canadien, arrivé de Qué
bec dimanche soir, il y avait seize 
émigrants Irlandais, Anglais et 
écossais, qui sont descendus i Otta 
wa. Cinq chars chargésd'émigrants 
pour le Manitoba et l’Ouest for
maient aussi partie de ce train.

Le charbon
Les marchands d’Ottawa se sont 

réunis hier matin et ont décidé 
d’augmenter le prix du charbon. 
Le temps où la consommation de ce 
combustible est plus grande a pro- 
qablement été la cause première de 
celte augmentation.

I '
ii
:

A. GOBEIL,
Secrétoiree seront Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 10 Scptembte 1886.

:
il Col jmbie

A. M. BURGESS 
Député Mi istre de l’Intérieur

Dé; art»*mei.t de l’Intérieur 
Otiaw.i, 9 Septembre 1886 —5f
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